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mie guideront alors. Si, au contraire, je suis pris, ehi bien,
les six coups de mon revolver diront quelque chose.

je fais jouer la batterie de mon arme pour m'assurer de
son fonctionnement, et, voyant que les charges sont coin-
plêtes, je nie défile le plus possible.

Mâa fois, tant pis, dussé-je en souffrir clans nma v'anité de
vieux soldat, j'avouerai que j'avais alors. une peur fia nchie et
terrible. Le coeur nie frappait la poitrine à la briser, et mcs
nerfs ébranlés nie causaient des claquement-- de dents.

Cependant, du désordre de sentiments tumultueux qui nie
bouleversent, se dégaige une résolution- nette et ferme :me
défendre vigoureusement. Ehi bien ! oui, j'ai peur surtout
d'avoir peur, niais qu'ils y viennent donc!

Un homme ne sait jamais ce qu'il éprouvera ou ce qu'il
fera aiù moment d'un danger véritable, si les circonstances
lui refusent les épreuves réelles.

Le premier sentiment qui anime la plupart des hommes
aux cris de :Atxc armes ! s'annonce chez eu-, par un arrêt
brusqlue de la respiration, une précipitation des battemients
de coeur et une immense crainte vague qui leur fait toujours
cecagerer un danger inconnu.

Quoi de plus terrible, pour une poi;gnée d'hommes perdus
dans le désert et qui se savent entourés de milliers d'ennemis,
que d'être réveil lés la nuit par (les cris sinistres et des coups
(le feu

L'idlée du petit nombre de la défense les fra ppc brutale-
ment ; l'incertitude sur les forces einemiies leur remplit l'âmiie
d'une terreutr indicible.

L'instinct seul dle la conservationdelamlgudl'o e
uxfaisceaux, et machinalement il arme soni fusil.
Cs scnsa.tiions n'ont cependant qu'une durée éphémère

checz le solda-t, et bien vite le courage, ramené par la fierté Ct


